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Indifférence . 
Avant de1·nièrement à r épondre à unie question 

pahiculière visant le journal que j e dirige, j'ai 
teî·-miné mon p'la icloyer en ·a·bordant uin problème 
'gié:rl:êral que j'ai qualifié: crise d'indifférence . 

Co,mme il ne fallait pas abuiser de la patience 
·cl'ùfi 1audito.ï1·e qui avait. cl:éjà avalé un nombre 
r·.éspeeta1ble de discours, je n'·ai pu m'étendre sur 
ce sujet. Qu'on me permette ·d'en dire deux mots 
dans cet article. La ·chosie me semb.le-t-il, vaut 
qhe'iques pages noircies, èt une légère dépe111se d e 
coud1ge de l&, part des Lecteurs du « Vai.Uant ». Je 
dis courage, parce qu'il I.elll' faudra digérer deux 
colonnes de ma pr°'se. 

On ne ·s'intér.esse plus à rien. Les questions qui, 
à pi.<~foière - vue, semblaient. cl•evoir prfoccuper d.3s 
eùi.c:Üants, des intellectuels, ne ren<!ontrenit qu'in
cÜffél'ence et soupÎTs de r ésignation. 

L'étudiant, en général, s'intér·esse à sa spéci1alité 
'l'echnique Droit ou Médecin e et, en dehors de 
cela; semble vivre dans le plus parfait détache
ment pour c.e qui se passe autour de lui. La vie, 
l'activité universitaire elle~même le laisse de gfoce. 
Elle ne parvient à le secouer que lorsque, lui 
offrant cuit à point et servi chaud un paat succu
lent - chahut, cortège ou rev:ue - elle lui deman
de sa ·seule participation dégagé•c cle toute pr·e·sta
t ion pers onnelle et ·de tonte initiative spontanée. 
Seule, à part qu,elques louables exceptions , sa 
1spécialité l'intéresse. 

La culture, les connaissance-s générales, on pour-· 
rait dire qu'iJ. les fuit, car combien de :fois n'a-t-on 
pais ·entendu ·C·ettc réfkxion: « Pourquoi bloqnerais
j e telle matière 1 cela ne me servira ja::mai1s à rien! » 

La liittérature, le ~inéma, la politique, il 1e.s subit 
pass1vement: la premiè1'e pa.r curiosité du dénoue
melllt - la vogue des romans policim'IS est sugges
tiv·e à ce pro'pos; - le second par b esoin d'occu
per sans effort ·ses loisirs; la troisième par.0e qu'il 
·1a rencontre au journal parlé ou dans la gazette 
qu'il par.court en avalant .son ·chocolat, le matin. 
Mais il s'avère iu0apable d e 1es plwcer sur le plan 
plus é1evé d'une étude a.pprofondie et d 'une Œ'iti
que ·autTe que le rituel « ce !Il' est pas mal ». 

Une seule ·chose semble pass·ionner, à d!es degr-és 
variab1eis pourtant, la maisse estudiantin e, c'e,st le 
sport. Quoique :pwtisan ·de sports moi~même, j e 
serais ten·té de le iregretter avec Mauriac, qui écrit 
dans « La fin ·de la 11tüt »: « Combien de garçons et" 
de filles, aujourd'hui, trouvent dans la cultm.·e d e 
leur corp.s de quoi 00cuper leurs pensées ». 

Et n e s ont-ils pws plus nomibr·eux, ceux qui oc
cupent leurs pensées en r egardant les antre,s culti
ver leur .corps î 

Résumons •cette attitude en deux mots : passi
vité et surtout indifféœnce. 

Indiffér en<ie pour tout 0e dont on ne sent pas 
l'ian'Périeuse néc·essit é pour pas.ser en juillet et 

Indifférence pour tout ce 9ni néciessite un effort 
déûntéressé. ' 

Indifférence polU' ce qui n'est pas le «Moi»: Et 
même' chez ceux qui se sont donnés à une cali:sè 
plus vast·e et plus génér ale que leur intérêt propre, 
inclifüérence aussi pour ce q1.l'Ï reste e.n dehors des· 
limiteis de -leur activité. 

Les j•euncs, .les étùdiants, délaisseJit t rop facile
ment le domaine de l'esprit , clu rai·sollln·em:ent .. ot. 
de la scieruce pour 1se ·canton~i-er .clans. l em· égoï.~me 
matériali0ste - la majorité ~ ou dans une agita
tion intensive et surtout factice - quelques loua
bles exceptions. -

On inv·oqne'ra pour excuser tous ceux qui sui
vent une seule voie, la spécialisatio'l'l, les nécessités 
matérielles de l'existence. 

La spéci·alisationi ·est nécessaire - les nécessité.s 
matéri,elles ne ·sont pas à négliger, mais c•e qu'il ne 
faut pas négliger no!Il plus, c'est le vaste domaine 
d•e l'C;sprit. Si on le laisse ·en :fu:iche, ce n'est pas le 
produit d'une spécialÏ'sation, si initen-<;;e soit~elle, qui 
-1.·-emplacer11. ce qu'on n'aura pas. exploité. Ce ne 
se:Font pai;r des- eon.s-}flép.~tio-HS· inatéP.ieÙ-es-~ ee~ 
cluiront un homme à sa fin sur t erre e t au•d.clà. 

Un méne·cin n'est pas une machine à. sbigneir\les 
malades, uri avocat une discothèque de savante!3 ·' 
plaidoiries, un ingéniem une règte· à caliculer, pas 
plus que le for geJ::9n n'est un marteau mécanique. 

On r-eproche au Foricüsme ·d'avoir métamorphosé 
l'ouvrier en une machine, d Jl lui faire faire un 
travail qu'un ·si~1 gc èl:rcssé ferai t iprobaiJ:Jlement 
mieux que lui . · 

On peut repro·eher aux fntlll's i1ntellectuels, à 
ceux qui ont le loisir et le moyen d e se former 
·cl'mJoe f.aço11 complèt e, de se machin~ser ·eux aussi , 
en n'assimilant que le8 éléments nécessafres, et 
·encor e, ce sont souvent des .minima pour atteindre 
un but étroit et excl111sive-ment matfaiel: la carrière. 

,J.e laisse délibérément de côté la n écessité de 
.s'intéresser à antre ·chose qu1au « moi», à autTe 
chose qu'à sa carrière. 

Suffisamment déjà, j'ai vitupéré Mnitre les pleu
tr.es, les ég:oï-st .s et les paresseux. J'essaierai sim
plement de montrer les r ésultats de fillldiff érencc 
dans la formation d'un intellectuel, .e t ses consé
quences vis-à-vis de l'activit é ·et du rayonnement 
futur •de celui-ci. 

Quanid un type •aura tant bien que mal assimilé 
les notionis élémentaires à la pra.tique· d'une prof.es
·sion, que devienclra-t -i1? Un homme de second . 
plan. 
· ~ue serait un médecin qui n 'aurait aucune notion 

cle psychologie et qui, n'étant jamais sorti de ses 
mêdicaments, ne pc:mrr.a~t pas, faute de c-onnais
sances suffisantes, comprendre toutes les situations, 
tous les étwts d'âme d e ses malades ? 

Que •seTait un ingénieur qui vivrait plongé dan'> 
des ·chiffres sans connaître, par ·ex·emple, la législa· 
tion sociale et l'éc.onomie·'Polit iql;le ~ 

giagne~ le bifteck clans quelques années. (voir suite en 2• page) 
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Les eonférenees du <( Vaillant >> 
Le 2 9 Mars à Saint-Servais 

Paul ~ROKAERT 
par.lera des 

·<Conjonctures présentes 
' 

f6'ous les Calottlns y ,seront 
amèneront leurs amis 
vendront des tas de cartes. 

Dédié à beaucoup: 

Fertiles en sévérité, indigents en idées, incapables d'un 
effort, ils sont par destination en bataille contre l'effort des 
autres. André T ARDIEU (L'heure de la dPci~ipn} 

Une pair.e de Calottes par . semaine 
Abattu par le 'l'emps, il rêve de !'Eternité 

Ces jours-ci, à l'Union, fa;i pu ,entendre une 
discussùm formidable, et d'autant plus passion
nante4u'elle était improvisée. Elle n'avait ri.en 
des palab1·es organisées. Tout y était spontané, 
ja;illissant, pimesautier. Le grand mérite de ces 
échanges d'idées est la sincérité qui y règne; on 
y assiste à quelques confessions publiques d'au
tant plus captivantes qu'elles sont involontaires. 

l Il s'agissait· de choses bien simples: d'·un côté, 
' · i..~ intellectualiste proclamait son droit à s' occu

per uniquement de l'Art. Celui-ci, pour notre 
h9mme, était la Littérature. « L' Art est le tm·me 
suprême de l'activité humaine ». Tant que cet 
Art demeure Rumain, je n'y vois ri.en à redire . .. 
Plus remuant était' le groupe de ses contradic
t~.urs, p~us jeunes, quoique du même âge, plus 
embaUants aussi, parce que convaincus. Ils dé
fendaient avec fougue 'leur thèse: « l'Art absolu 
est pour la Mq,sse, une chose incompréhensible. 
Le .peuple n'en. viendra pas d'emblée à com
prendre -la vr-0ie !J~aipté. ·Pour relever quelgu'un, 
il faitt se pencher vers lui J>. 

En .c;omme, à juger superficiellement ce débat, 
il Y avait là oppositions radicales et adversaires 
irréduct?:bles. L'un voulait se plonger dans un 
océan de bouquins, les autres voulaient noyer le 
peuple sous une avalanche de journaux. Le pre
mier se décidait à lire, avec peut-être l'espoir 
d'être lu un joitr lui-méme(Insistons sur ce peitt
être). Les seconds se résignaient à prendre con
naùsance d'idé-es imparfcLitement formulées par 
un publiciste pressé, mais avaient en plus la 
p1·éoccitpation d'offrir dès à présent à la Masse, 
un début d'éducation. 

Si elle est sincère et définitive, la première 
attitude, complétée de l'espoir d'autre chose, est 
belle et sera féconde. La seconde, son antithèse 
apparente, est plus immédiatement pratique, et 
surtout on la sent généreusè, sinon toujoitrs 
raisonnée et raisonrutble. 

J'avouerai ·même im faible pou1· cette géné
rosité, à condition qu' eue· ne soit pas im en
gouement passager. L'enthousiasme est con
tagieux. certes, mais il ne dure que si l'on foitrnit 
à sa flamme un aliment qui la gJ·andisse. 

Au fond, pourtant, ces adversaires ne s'op
posent que dans les modalités d'iin ·même besoin 
qu·i les étreint. Ils ont une même aspiration : 
.'fortir de leur gangue, s'évader dii << 1noi n trop 
étriqué, trop étroit poitr leurs vingt ans. Inf or
mulée en eux, mais bien vivante, ils ont la volonté 
de servir. Ils haïssent l'égoïste dont on a p·u dire : 

<< J.l se fais·ait de tout le Centre et le Mi1lieu, 
Il .aehetait l'amour, il -avait v~mdu Dieu >l , 

S'il n'est pas sitbmergé dans la Pensée des 
autres, s'il ne devient pas un rat de bibliothèque, 
ou itn éclectique énervé, le cha11ipion de la Litté
rature confrontera l'Œiwre des Autres à celle 
qu'il porte en lui, puis · il f erÇL de l' Art. Il com
prendra bien vite dans sa. soif de Bea.uté que · 
celle créée par lui est imparfaite; il cherchera 
la vraie Lumière qii'il décoiivrira. <t Qui cherche 
trouve. Demandez et vous rece-vrez ». Et ce è. 

qu'il aura reçu, parce que ce ~era le Don d"iDiei.i.; ·· ·· 
il brûlera d'en faire part aux autres. Çe serlt 
très bien ainsi. 

C'est à ce moment qu'interviendra l'Œuvre . 
de ses adversaires d'une heu,re. Leur apostolat 
pénible et r ebiltant, s'il f ut persévérant, aura 
préparé la voie, aplani le chemin cle la Vérité et 
disposé les espri.ts de la Foitle à recevoir et à 
comprendre enfin , la Loi de Dieu qui est la 
Beaidé Suprême. 

Mais pour abo-utir, et les ims et les autres 
doivent éviter surtout de se heurter constam
ment, et dans l'intransigeance ,inévitable de leur 
jeunesse, de s'envoyer à tout propos des brefs 
d'excommunication. 

C'est ce que l'on pourrait, cl'ailleiirs, d'ire avee 
fruit à beaucoitp d'aut1·es. 

RAV. 
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Tournoi Je f oof-Hall Ju 

Au· Stade de Rocour 

(( 

-
)) loupe Helga 

Mercredi 13 mars 1935 
à 13 h. 3C, Consolation: C.E. S. - Technique 
à · 15 h. 15, Finale : Rhétos 33 - Rhétos 32 
à~ 17' h. 30, à l'U-nfon, réception des équipes ayant participé au Tournoi. 

Voir affiche létaillée à l'Union. 
Tous les calottins doivent assister à ce match l 
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Dans les couloirs 
La paille et la poutre ... 

··Les affiches r éc·emment posées à l'Union ont 
annoncé que M. Paul Croka·ert, g.ramd ami 'cb3 
j eunes, viend.rait par1e·r à Li~ge le 29 mars. 

Cette nouveU.e n'a pas manqué de r éj oui11· le~ 
ca1ottins qui se préparent à aUer l'entendre et 

1 l'applaudir en grand nombre. 
Cependant, le camarad-è · Traupetskoï s'écria, 

planté d evant une affic·he: 

« Orokaert ! En-cor-e ·un qui gueule pour faire d11 
vent ». 

.. . Cela nous étonne que le camaraa.e T•raupetsko·ï, 
qui s'y connaît si bie-n 'en cette matièr e, n'ait p!li'l 
encore remarqué qu'ent re hlÎ' et ·Monsieur Paul 
Crokaert, Ü y a une légère difféirencc. 

Les Pêcheurs de Perles 

Le l:irave M. Closon n·e changera jamais. A son 
cour.s d'h~s~oire du ma.yen-âge, emporté" par .le feu 

de son éloquence, il sort de temps à autre qu.e•lqucs
unes .de ces énormités qui produisent sur la rate 
des auditet1TS, cles effets snperlativeme~t d i 1~h- · 
toir es·. Témoins ces qu elques phl'·as-ri;;: · .. . ,1 

Charles . Martel a mis sur pied la .. cavaler ie 
(s'ad.ressant à l'audi toire) : lVre•ssiems, lec'l Chcva
liel's du Nord ... 

Tont eeux: qu i sont à cheval sont haut p!ac0". 

La naissance Re transmet par le pèr e, parfoi:; 
par ) il ni è.re. 

U:.u travail rlP 3n·o fo nc1em· s,.o pérait ù fa snrfac ·~ 
cle l'Europe. 

Parmi les hommes intelligents et ù priori 10~ 

histprien·s ... (.01' j e suis un historien, donc ... ) 
De n ombreux professeurs éminents pensent que 

.. .. et j e suis de leur avis ( d()l]1c ... ) 

' ' 








